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	COMPTE-RENDUN°8
COMITE de PILOTAGE associatif GESTION du DECONFINEMENT progressif  
Mercredi 15 Juillet 2020
18h30-20H30
	VISIOCONFERENCE réalisée 

avec GOOGLE-MEET  



	
	
	Rédaction collégiale 



	                                                                        14 participants-es :

	1.
Représentants des familles :

•         Mme AURIOL    (absente excusée) 
•         Mme MORISSEAU    (absente excusée) 

•         Mme CORDIER    (SSESD) 

•         Mme LEPORTIER    (FOYER du Pont de Pierre) 
•         Mme LAURENT    (SHAVS)   
•         M. ZAWADSKI    (ESAT) 

2.
Représentants des personnes accompagnées :

•         Mme Angélique ROSSO    (ESAT- SHAVS)
•         Mr Germain CHAUFOURNIER (ESAT- SHAVS)

•         Mme Marie GUILEN   (ESAT)
•         Mme Marianne BEVE (ESAT-SHAVS)

•         Mr Vivien CHARPY (ESAT-SHAVS)
3.
Représentante CSE ou de la CSST - AAPISE : 

•         Mr Ludovic  MOLA
4.
Présidence et Directions AAPISE : 

- Président : Mr BEVE : Président

- DG : Mr MESLOUB : Directeur Général

- Directions des pôles : Mr BARRET (DPAE : IME, SSESD) : absent, et, Mr LAMOUR (DPA : ESAT, FOYER, SHAVS)
- Responsable du Pôle transversal Ethique et Qualité (Consolidation toutes structures) : Mme KLINGLER 

	


	Ordre du jour
· Suivi du déconfinement progressif et selon les ESMS : mise en œuvre adaptée des Plans de Reprise de l’Activité (PRA) et suite de la mise en œuvre du Séjour estival de loisirs et des Accueils de jour de répit sur sites AAPISE avec Questions/Echanges


	Echanges- Verbatims et thématiques abordées

	·    Visioconférence réalisée au moyen de GOOGLE-MEET : à nouveau quelques difficultés de connexion et de fluidités acoustiques. Quelques coupures de son et vidéos par moments. 
 I – INTRODUCTION du Directeur Général de l’AAPISE 
TOUR de TABLE avec présentation préalable puis validation des CR à mettre en ligne en PDF sur le site.   
· Suivi de l’état des retours des questionnaires aux personnes accompagnées/ familles/représentants légaux/ pour finaliser l’état des lieux des besoins concernant des accueils de jour d’été potentiels autant pour le secteur de l’Enfance que pour le secteur Adulte. 
· RAPPEL de la consolidation de l’ETAT des DEMANDES concernant l’OUVERTURE DE 3 ÉTABLISSEMENTS de l’AAPISE CET ÉTÉ AU TITRE DU RÉPIT, et afin d’organiser les accueils et animations en conséquence - Présentation puis échange collégial pour requérir les avis des participants et essayer de trouver les meilleures solutions afin d’organiser au mieux cette offre dans des délais restreints restants 
· DG : Après avoir récolté l’ensemble des besoins des personnes accompagnées et de leurs familles, nous allons devoir nous assurer que les moyens mis en œuvre soient vraiment adaptés et en mesure de couvrir ces besoins, même s’il se peut que tous les besoins ne puissent être couverts. C’est pourquoi, au regard de la complexité et de la diversité des besoins, que nous ne pourrons pas couvrir pour cette première expérience, je propose que nous options pour un seul mode d’accueil et d’accompagnement qui est un accueil de jour, comme cela se faisait avant la fermeture des établissements et services, c’est-à-dire un accueil qui permet aux personnes et aux familles d’être accompagnées du lundi au vendredi, tous les jours de la semaine de 9 heures à 16 heures globalement. Mais cela, avec une nature d’accompagnement qui soit différente. Si traditionnellement, les accueils de jour dans l’année, sont d’habitude un accompagnement médico-social avec différentes prestations de nature de soins thérapeutiques, éducatifs, rééducatives, scolaires, maintien des acquis, travail adapté, etc.,, là il s’agit bien davantage d’un accompagnement de vacances et de loisirs estival, qui favorise l’animation, l’accès aux loisirs, les sorties extérieures par des visites de parc animalier, de Châteaux, de musées, de bases de loisirs, sportives et culturelles, l’accès au lieu de vacances et la détente, etc.
· Quand je parle d’un mode d’accueil unique, je parle en fait de bien préciser les périodes et dates de démarrage, ainsi que les lieux d’accueil de jour. Est-ce que l’on commence le 20 juillet pour le secteur de l’enfance et le 27 juillet pour le secteur adulte, sachant par ailleurs que pour le personnel disponible prêt à s’engager, nous avons encore une liste approximative, plutôt fixe et précise concernant les salariés issus de l’AAPISE, et, encore en cours de finalisation de recrutement pour toutes les embauches extérieures initialement à l’AAPISE ?  Il y a des professionnels qui n’ayant pas acquis tous leurs droits aux vacances, souhaiteraient engranger cette occurrence et profiter de cette opportunité qui leurs est proposée afin de compléter leur contrat et leurs salaires. Et nous avons des personnes professionnelles potentielles qui souhaitent s’impliquer, mais qui voudrait connaître les conditions exactes : Y a-t-il un accueil de jour exclusivement en semaine, pendant 5 jours du Lundi au Vendredi, ou bien un accueil de jour et les week-ends également ? Sur quels lieux précisément ?
· Concernant la question qui nous avait été posée : comment allons-nous payer le personnel de l’AAPISE ?                                Nous avons fouillé la question sur le plan juridique pour voir ce qu’il était possible de faire, et, très clairement, on ne peut pas en France salarier les vacances de ces professionnels en leur demandant de renoncer à leurs vacances. Ce n’est pas légal, la loi ne le permet pas. Néanmoins, pour reconnaître aux professionnels qui viendraient travailler cet effort qu’ils consentent dans cette démarche pour favoriser ces accueils de répit pour les familles pendant les vacances, en déplaçant leurs propres vacances, nous avons décidé unilatéralement d’envisager la possibilité de leur verser une prime spéciale, car il n’y a que cette modalité qui est tolérée et reconnue du point de vue de la loi. Il s’agit donc d’une démarche « gagnant-gagnant » puisque ces professionnels ne vont faire que déplacer leurs vacances, qu’ils auront de toute manière à une date ultérieure et en plus de cela, à titre exceptionnel, ils bénéficieront cette année d’une prime. Quant aux professionnels qui n’ont pas encore acquis tous leurs droits à leurs vacances, ils seront payés normalement. Et bien sûr, il y aura des CDD qui viendront en renfort pour garantir les moyens nécessaires en matière de sécurité des accompagnements.
· Représentante 1 familles/représentants légaux Secteur Adulte : Y aura-t-il bien un accompagnement de professionnels de l’AAPISE pour étayer, conseiller et guider ces CDD extérieurs, afin qu’ils soient en mesure de comprendre, et bien à l’écoute et au fait des problématiques des personnes qu’ils ont accompagnées justement ? Dans la répartition sur le temps, sur la totalité des semaines concernées, y aura-t-il bien des professionnels de l’AAPISE toutes les semaines en même temps que des CDD extérieurs ou y aura-t-il certaines semaines des CDD extérieurs sans présence de professionnels expérimentés AAPISE ? Je pense notamment, d’après ce qui a été dit au cours des autres séances, par les représentants des familles représentants légaux du secteur de l’Enfance, aux enfants avec autisme sévère ou non, du Secteur de l’Enfance qui ont aujourd’hui d’autres particularités, et qui ont des besoins beaucoup plus importants en termes de stabilité, d’accompagnement spécifique dans leurs repères, par rapport aux personnes qui les accompagnent, par rapport à l’espace par rapport au temps
· DG : Vous avez raison de poser ces questions, car l’idéal pour maintenir une continuité et une connaissance des publics et de leurs particularités et besoins singuliers, serait de s’organiser de cette manière-là, mais pour l’instant à ce jour et à cette heure, même si je pense que nous aurons globalement les moyens de le faire, soyons clairs, pour l’instant, peut-être              pas sur la totalité des semaines, ou peut-être pas partout. Nous allons faire au mieux pour que les choses se passent dans l’idéal de cette manière-là. Actuellement dans le Secteur Adulte, par exemple, il n’y a pas de volontaires AAPISE, ni chez les professionnels de l’ESAT, ni chez les professionnels du FOYER du Pont de Pierre. 

· Donc, ce que l’on devrait garantir, c’est d’abord pour le FOYER du Pont de Pierre du personnel de l’AAPISE qui soit mobilisé, dont notamment le cadre intermédiaire, directeur ou chef de service qui va garantir l’organisation de l’accueil.
· Pour le secteur Enfance, là où il y a plus de professionnels volontaires originaires initialement de l’AAPISE, nous pourrons alors maintenir une continuité et davantage concourir à un recours à des CDD extérieurs. Donc le plus important aujourd’hui au cours de cette réunion, et de prendre une décision ensemble de la périodicité de ces accueils de jour.
· Rappels PEQ : Rappels de la présentation de la semaine précédente sur l’état des réponses remontées (date butoir au lundi 6 Juillet) par les différents établissements et services de l’AAPISE. Une consolidation qui a montré un état de besoins hétéroclites et diversifiés, ouverts et larges, relativement au regard des 408 personnes accompagnées au total sur l’ensemble des 8 sites Handicap de l’AAPISE qui fait ainsi ressortir :
· Dans le secteur Enfance, où il y a à la base 148 personnes accompagnées au total sur 2 IME et 1 SSESD, 42 demandes soit 28, 4 % de l’effectif total (1/4 globalement). C’est sur l’IME la Feuilleraie qu’il y a eu le plus de demandes,                  avec 19 demandes sur 46 personnes accompagnées, soit 41,3 % de la population totale ; puis 11 sur le SSESD sur les 36 personnes accompagnées, soit 30,5 % de la population, et enfin, 12 jeunes potentiellement sur l’Ime Guillemaine, sur 66 personnes accompagnées, soit à peine 18 % de l’ensemble des familles accompagnées. Les 5 semaines sont demandées, avec jusqu’à la semaine dernière, une demande plus importante en semaine 2 et 3 et 4.
· Dans le secteur Adulte, les retours montrent que sur le Foyer de jour du Pont de Pierre, seules 7 familles sur les 36 personnes accompagnées, soit 19,4 % ont répondu positivement aux propositions d’accueil de répit estival sur site.         Au niveau de l’ESAT, comme beaucoup de travailleurs en situation de handicap accompagnés par les trois antennes, sont conjointement accompagnés par le SHAVS, seuls 4 retours supplémentaires de personnes accompagnées ont émis des souhaits de pouvoir bénéficier d’un accueil estival par le SHAVS. Pour le secteur Adulte, les 4 semaines sont également demandées, avec jusqu’à la semaine dernière, une demande plus importante en semaine 2 et 3 et 4.
· La fin de la période estivale de ces accueils de jour devra se faire au vendredi 21 août, puisque 2 jours après c’est la rentrée : le lundi 24, avec une reprise sans enfants pour l’ensemble des établissements et services de l’AAPISE dans leur fonctionnement médico-social traditionnel d’accueil et d’accompagnement de soins.
· Président : Cette option de limiter dans le temps ces accueils de jour pour une première expérience me parait judicieuse. Quant à la question de la nécessité du fait de connaître ou pas les enfants, je pense qu’il serait important de faire un retour du travail qui est fait actuellement avec l’Accueil de Répit Estival sur le site de Bruyères-le-Châtel, car cela pourra vous rassurer. En effet, il ne faut pas oublier que dans ce séjour, non seulement ce sont des enfants avec autisme sévère, non seulement aucun ne se connaissaient avant, et même pour certains ils n’avaient pas été pris en charge en collectivité depuis plusieurs années, mais en plus, ils découvraient des encadrants et têtes nouvelles, et un lieu nouveau. Cela pourra rassurer les représentants des familles que de savoir que les professionnels que vous engagez tiennent la route pour la très grande majorité d’entre eux, et que, même en étant embauché de l’extérieur en CDD, un certain nombre ont déjà un savoir-faire pour accompagner ces personnes et ont obtenu rapidement des résultats assez bluffant, après les 3 premiers jours d’ajustement, ce qui est normal comme partout, dans l’animation ou pas d’ailleurs.
· DPA : Pour certains adultes qui souhaiteraient exceptionnellement bénéficier de quelques week-ends d’accueil, ils pourront être rattachés au SHAVS qui reste ouvert, même ceux du Pont de Pierre.
· DG : Nous allons donc faire une offre globale que l’on pourra moduler en fonction des besoins particuliers. Pour cela nous essaierons de faire une information générale à partir du 21 juillet. 
· PREMIERS Retours et BILAN d’ETAPE du Centre de Répit Estival de Bruyères-Le-Châtel
· DG : Pour le séjour sur Bruyères le Châtel, pour être dans la franchise, en toute transparence, c’est un accueil pour 12 jeunes, à la fois en internat pour 5 de ces enfants, mais aussi en externat pour les 7 autres qui, comme je l’ai dit tout à l’heure, n’est pas un accueil traditionnel de soins dans un établissement médico-social comme nous les connaissons habituellement tout au long de l’année. Il s’agit bien là d’un accueil de vacances et d’animation de loisirs.                           Nous avons réalisé ce séjour de répit en partenariat avec l’ARS, sur le site de Bruyères le Châtel, en un temps-record, c’est vrai, mais, dans un esprit particulier avec 3 fondements : d’abord et en premier lieu, soulager les familles après la période de confinement pour qui la situation était devenue intenable. Nous avons reçu des demandes avec concrètement une mère de famille qui disait que ce n’était plus possible de garder sa fille à moins de risquer qu’un accident grave arrive. Le deuxième fondement est que pour nous, en tant qu’organisme gestionnaire de ce site, la question de la sécurité est fondamentale, donc il nous a fallu sécuriser au plus vite au maximum le site et continuer de le sécuriser en découvrant aussi chacune de ces personnes en situation d’autisme sévère, et en fonction de leurs réactions. Nous nous adaptons en permanence au cours de ce séjour, c’est donc une démarche d’amélioration continue de la qualité de l’accueil que nous recherchons en adaptant en permanence les moyens à disposition et en remédiant en continu, à tout ce qu’il faut remédier. La problématique la plus sensible à gérer n’est pas en soi l’accueil de jour, mais davantage l’accueil de nuit avec hébergement en internat, avec des exigences de sécurité liées à la fois à la nature des besoins du public, mais aussi, qui nous sont opposables du fait même de la réglementation dont nous devons tenir compte. Donc tout cela, nous avons réussi à le faire dans un temps record. Et puis, le troisième fondement c’est l’accompagnement, avec la bonne surprise de voir que nous avons recruté parmi les professionnels extérieurs, des personnels qui sont certes à la fois pour certains diplômés, qui connaissent le métier, qui sont éducateurs spécialisés, mais d’autres aussi, qui sont des jeunes qui sont venus simplement avec leur bonne volonté, leur envie et motivation de bien-faire surtout à s’occuper de public avec autisme sévère en grande difficultés. Et au fur et à mesure que les jours ont passé, ce séjour a montré que s’est créé entre les professionnels qui ont tenu sur la durée, une véritable osmose. De même, nous avons pu constater, puisque nous arrivons en milieu de deuxième semaine à la fin de ce premier séjour, que finalement ces enfants en très grandes difficultés ont pu révéler chez de jeunes adultes qui prenaient contact pour certains peut-être une première fois avec l’univers de ce public, de l’extraordinaire manifestation de ce qu’il y a de meilleur dans leurs relations à un enfant en grandes difficultés. Donc oui, certains enfants avaient des troubles très sévères et n’avaient jamais été pris en charge en institution… ils étaient chez eux depuis plusieurs années pour certains. Après 3 jours assez mouvementés à se découvrir mutuellement, on peut dire qu’au fur et à mesure, on a stabilisé le séjour et, qu’en une semaine et demie les choses se sont grandement construites et améliorées, et finalement très rapidement, avec désormais des activités qui s’organisent sur chaque journée, avec des sorties en extérieur, des animations diversifiées de musique, danse, des jeux, des activités manuelles , du sport,  l’achat de trampoline, l’installation d’une structure gonflable, d’une piscine-pataugeoire, mais aussi, des nuits qui se passent de mieux en mieux avec une sécurité au niveau des soins infirmiers des aides-soignants etc. c’est donc in fine un séjour qui se passe très bien pour les jeunes et pour les familles. Et on peut dire, que cette expérience-là, nous a donné à voir un type de profil d’encadrants-de personnels que l’on voudrait engager dans nos établissements de l’AAPISE pour nos accueils de jour à venir.
· Président : Comme certains d’entre vous je suis avant tout parent et je ne suis pas professionnel, mais je me suis rendu sur le site de Bruyères le Châtel à plusieurs reprises et j’ai pu vérifier directement les dires de notre DG. On ne pouvait pas imaginer situation plus difficile au départ que de réaliser ce projet dans l’urgence avec laquelle il a fallu le réaliser. Quelque part quand on voit les profils qui nous étaient présentés sur papier au départ de ses enfants… on pourrait dire que ceux que nous accueillons d’habitude dans nos établissements et services sont socialisés comparativement. Ce n’était pas le cas de tous ceux que nous avons accueillis dans ce projet. Ce qui est toujours intéressant avec ce type de projet c’est aussi de se rendre compte qu’il y a d’excellents professionnels et également en dehors de l’AAPISE. Donc il ne faut pas se dire systématiquement « parce que celui-là je le connais, il est formidable ». Il y a des gens de l’extérieur qui sont tout aussi formidables croyez-moi, et qui ont un savoir-faire qui est tout aussi bluffant. Et il y a effectivement de jeunes qui sont en formation aujourd’hui et qui ne sont pas encore diplômés, mais que je serais prêt à échanger demain matin contre certains diplômés. Donc les parents peuvent être rassurés. Et je ne suis pas loin de penser que certaines familles, si elles le constataient d’elles-mêmes, pourraient penser que, par moment, ce serait pas mal de faire quelques mouvements, car il y a certains éducateurs confirmés qui ne sont pas capables de faire ce que certains ont fait là, ou qui n’en ont pas envie.        Je peux vous dire, je les ai vus, et c’est édifiant par moment. On en a repéré plus d’un qui je l’espère pourront être disponibles pour nous. Oui certes, les trois premiers jours il y a eu des professionnels qui ont pu être effrayés et déstabilisés par les manifestations de ce public sur ces premiers jours, mais par la suite les choses se sont stabilisées, se sont organisées correctement au niveau de l’accompagnement. Aujourd’hui avec davantage de recul, les professionnels sont capables de nous dire qu’ils sont contents d’être intervenus parce qu’ils estiment aussi que cela peut faire partie de leur mission, et que cela est très valorisant. Donc le message qu’il faut passer aux familles pour qu’elles se rassurent, c’est que d’une part, nous avons à l’AAPISE un management qui sera présent tout l’été, et qui a suffisamment de connaissances, de savoir-faire et de réseaux en cas de recrutement nécessaire, même en urgence, donc il n’y a aucun souci à se faire. 
· Nous avons même eu à gérer la situation d’un enfant autiste sévère malade, en urgence, et je peux vous dire que la situation a été gérée comme elle devait être gérée, les enfants ont été soignés dignement et de façon adaptée par du personnel médical, comme une infirmière qui est sur place, ou une aide-soignante, et que ce soit en journée ou la nuit. Tout peut arriver, et personne n’est à l’abri de rien, le risque zéro n’existe pas, nous en sommes tous conscients, mais je puis vous dire que les managements sont en place pour sécuriser et organiser la situation et les prises en charge. Et il existe d’excellentes ressources, des gens formidables que l’on ne connaissait pas, et je suis persuadé que l’on en connaîtra d’autres, grâce à ce travail et à ce type de projets. Donc pas d’inquiétudes. On voit des enfants heureux, et on voit des familles qui nous laisseraient bien leur enfant.
· Représentante 1 familles/représentants légaux Secteur Adulte : Mais c’est aussi extrêmement motivant que de travailler sur un tel projet où l’on a tout à construire ensemble : c’est un vrai défi. Quelque part il faudrait qu’on aille chercher ses ressources pour pouvoir apporter et partager quelque chose avec ces publics, qui pour certains n’ont rien à voir avec une « routine » d’un quotidien posé. C’est une belle aventure qu’il faut écrire, mais il faut oser se dire et reconnaître que ce n’est pas si simple avec des personnes au comportement difficile.
· DPA : Il y a 2 professionnels du SHAVS qui ont été mobilisés en soutien et en renfort d’urgence les 3 premiers jours, puis par la suite, au regard des besoins de ces jeunes, 2 professionnels systématiquement de l’AAPISE du SHAVS par roulement sont venus renforcer tous les midis pour qu’il puisse y avoir un accompagnement en 1 pour 1 sur les repas car cela était nécessaire. C’est un temps compliqué pour ces enfants, il fallait donc un taux d’encadrement suffisant et relativement important : donc depuis, systématiquement un titulaire et la stagiaire actuelle du SHAVS ; de même un éducateur de La Feuilleraie et d’autres de la Prévention spécialisée sont venus sur d’autres moments pour prêter main forte. N’oublions pas par ailleurs que nous avons accueilli des situations de personnes qui étaient en quasi rupture au domicile ou d’hospitalisation pour 1 personne qui sera accueillie la semaine prochaine. Chaque séjour d’accueil de répit est séquencé en internats et externats jusqu’au 28 août, en 4 séjours différents sur 12 jours consécutifs, avec des personnes différentes à chaque fois. 

· Ainsi, l’expérience de ce premier séjour nous montre également que les temps du quotidien, notamment du lever, du petit déjeuner, du coucher, du diner, des douches, etc, sont des temps, si l’on souhaite que ce soit un séjour de vacances qui doivent être pris en compte dans une amplitude plus conséquente que ce qu’elle avait été envisagée au départ. Nous allons donc en tenir compte pour l’organisation des prochains séjours avec l’organisation de sorties pour les externes etc. afin que chacun puisse trouver sa place et le temps nécessaire à ses besoins singuliers.
· Personne accompagnée 1 par l’ESAT-SHAVS : « Moi je voulais intervenir en témoignant, parce que j’interviens  avec l’équipe du ménage tous les jours, et depuis que nous avons commencé lundi dernier, c’est vrai que j’en vois tous des enfants autistes différents, et en fait, j’ai même adopté un petit garçon qui vient passer l’auto-laveuse avec moi, parce que ça a l’air de l’intéresser… non, mais ce que je voulais dire c’est que c’est vraiment impressionnant, parce qu’au début j’avais un petit peu peur, et en fait je me rends compte que ce sont des enfants avant tout, et des enfants comme les autres, même s’ils ont des comportements un peu particuliers, et que des fois ça fait un peu bizarre, mais moi ce que je vois quand  je fais le ménage  c’est qu’ils sont très gentils. Ils sont différents de nous c’est vrai, mais de les voir tous les jours, cela m’a permis de comprendre qu’ils sont différents et qu’ils s’expriment autrement. Et comment plus moi j’aime bien faire le ménage, et ben ça me fait plaisir de le faire là-bas pour eux… en tout cas je suis très satisfait de cette expérience du ménage sur le site de Bruyères le Châtel pour les personnes autistes. »
· Personne accompagnée 4 par l’ESAT-SHAVS : « Ben, je vais te dire franchement, en fait il y en a un qui s’est baladé dans les ateliers de l’ESAT… encore une fois… en fait il a couru, il s’échappait, et après les éducateurs ont essayé de le rattraper, mais ils n’ont pas réussi, car il courait plus vite qu’eux, et c’est toujours le même. Et même à 3, ils n’y arrivaient pas à le rattraper au début… bon c’est marrant cinq minutes, mais ça serait bien que ça se calme un peu, parce que nous on est là pour travailler, et il y en a que ça dérange… mais je vais dire franchement, moi je n’ai pas osé leur dire bonjour, parce que en fait ça me fait un petit peu mal au cœur de les voir comme ça,  parce que au lieu de parler comme on le fait tous, ben, eux  ils n’y arrivent pas,  donc comme ils ne peuvent pas parler et ben, eux c’est d’une autre façon : ils crient, alors ça me fait vraiment mal au cœur pour eux… ça me fait vraiment un peu de tristesse pour eux de ne pas être bien là-bas et de s’échapper… en fait j’ai du mal à leur parler, parce que ça me fait du mal à moi de voir qu’il n’y arrive pas et qui sont obligés de crier pour se faire comprendre, et cela me rend triste, et j’avoue que des fois j’ai envie de pleurer dans l’ESAT… ils sont forts quand même ces autistes, parce que même quand ils ferment les portes, il y en a toujours un qui réussit à s’échapper… en fait ce qui me fait mal, c’est quand ils l’ attrapent après et qu’ils le portent comme un sac à patates, mais en fait, aussi,  on a l’impression que ça lui fait plaisir parce que c’est un garçon qui fait du judo et on voit bien qu’il rigole quand ils attrapent et qu’ils le portent… mais moi ça me rend triste quand même parce que ça me fait penser à des choses de quand j’étais petite… en fait j’ai du mal de temps en temps, ça me donne envie de pleurer et de craquer, et j’aimerais bien en parler, mais la psychologue c’est pas avant le mois de septembre, et les moniteurs sont déjà très occupés parce que c’est eux qui ont fait l’aménagement pour qu’il puisse y avoir les autistes, donc ils n’avaient plus beaucoup de temps avec nous pour pouvoir en parler quand on en a besoin… »
· DG : En tout cas, ce dont on peut témoigner aussi, c’est qu’à y être tous les jours,  le matin au lever comme le soir au coucher, c’est que l’on se rend compte au bout de 10 jours de séjour que finalement de plus en plus d’enfants ont le sourire et rient dans la journée, repartent en souriant pour les externes, et cela c’est vraiment très important pour nous, car ce n’était absolument pas le cas le premier jours, et toute l’équipe sur place repère bien ces améliorations sur le temps et cet apaisement de ces jeunes chaque jour qui passe. Quand on sait pour certains, où est-ce qu’ils étaient avant, enfermés dans un appartement de deux pièces entre 4 murs,  à ne pas sortir pendant plusieurs mois voire plusieurs années, je peux vous assurer que de les voir sourire, que de savoir qu’ils font des activités aujourd’hui, qu’ils partagent des temps avec d’autres, même si ce n’est pas tout le temps, c’est la plus belle récompense pour nous, et cela nous montre que l’on ne s’est pas trompés de faire ce choix associatif, que c’était nécessaire, et que pour certains c’étaient même  vital , ils en avaient besoin. On leur a offert et à leurs parents un peu de liberté pour courir enfin… et vite pour certains, un peu d’espace de répit pour tous, en faisant attention à leurs besoins singuliers que l’on a découvert et compris au fur-et-à-mesure des jours et de ce qu’ils nous ont montré, et ça c’est le plus important, car c’est une des rares occasions qui leur est offerte de pouvoir gambader, de pouvoir courir, et de pouvoir voir des gens leur courir derrière sans qu’ils les rattrapent… parce que chez eux, les murs les rattrapent vite !… 
· Et par ailleurs, nous sommes en train de réfléchir à organiser rapidement une sensibilisation des professionnels, c’est-à-dire, une « Sensibilisation à l’autisme », comme une sorte de formation expresse qui permettrait de donner aux professionnels embauchés quelques éléments importants de compréhension de ces troubles du spectre autistique et de certaines de ses manifestations comme les troubles du comportement qui sont aussi liés aux troubles sensoriels importants de ces personnes… à savoir, les conséquences de : comment ils ressentent et perçoivent le monde qui les entoure. 
· SUITE des ACCUEILS de JOUR sur 3 sites AAPISE (les 2 IME en rotation et le FOYER) 
· DG : Donc là maintenant notre objectif premier est de continuer ce travail, et présentement, de faire un calendrier pour les autres accompagnements de jour dans les autres établissements de l’AAPISE pour un accueil de répit estival pour les autres enfants et adultes de l’AAPISE. Il va falloir voir comment l’on peut répartir les accueils sur les établissements, de sorte à éviter trop d’éparpillement, et en même temps de respecter le bassin de population, puisqu’avait déjà été évoqué la semaine passée le fait que certaines familles ne souhaitaient pas un accueil de jour que si ce n’était à proximité de leur lieu d’habitation pour ne pas faire passer des heures dans les transports à leur enfant. Après, à charge à nous de poser un planning sur la base des disponibilités des personnels AAPISE en priorité, avec le personnel recruté en CDD en renfort sur ce planning.
· Rappels PEQ : Il avait été évoqué la semaine dernière, comme base d’amplitude d’ouverture des sites : 
5 semaines pour le secteur Enfance : à partir du Lundi 20 Juillet, et, 4 semaines pour le secteur Adulte, à partir du Lundi 27 Juillet ; le tout jusqu’au 21 Août. 
· Sur le secteur de l’Enfance, au niveau du management, les 3 responsables opérationnels et stratégiques se sont normalement répartis sur ces 5 semaines et en fonction des lieux d’accueil. A priori, à confirmer, d’après les informations récupérées de ça de là : sur les semaines 1 et 2, c’est le directeur adjoint de la Feuilleraie sur l’IME la Feuilleraie à Etampes comme lieu d’accueil, puis sur les semaines 3, 4 et 5, cela se ferait sur des accueils de jour à l’IME La Guillemaine, avec en semaine 4 et 5, le management du DPAE, et en semaine 5, le management par le DA du SSESD. Mais tout est à confirmer. Dans le même temps, sur le secteur Enfance, environ 15 professionnels de l’AAPISE se sont proposés à ce jour, en se répartissant sur les 5 semaines potentiellement, dont une dizaine  sur La Feuilleraie relevant du domaine de l’intervention éducative (accompagnants –AMP/AES, moniteurs-éducateurs ou éducateurs spécialisés,…) qui connaissent déjà un certain nombre d’enfants, travaillent déjà en établissements, ou qui ont déjà exercé en contrat cours ou bien encore comme stagiaires de plus ou moins longue durée, et avec lesquels les choses se sont bien passées d’après les remontées des managements ; puis 3 éducateurs spécialisés du SSESD, et 2 sur l’Ime La Guillemaine pour l’instant. Ces 15 professionnels potentiels ne peuvent pour autant pas être disponibles en intégralité sur ces 5 semaines consécutives, et, au regard de l’urgence de l’organisation se répartissent sur une semaine pour les uns, puis une autre pour d’autres puis une troisième pour d’autres encore, et ainsi de suite, répartis sur les 5 semaines avec des modularités de propositions de présence sur site.
· Sur le secteur Adulte, à l’inverse, pour l’instant, excepté les professionnels du SHAVS, dont le fonctionnement ordinaire du service lié à son agrément (ouverture à l’année) reste le même, donc ouvert normalement sur l’été, sur les 3 antennes de l’ESAT et sur le Foyer de jour du Pont de Pierre, aucun professionnel éducatif, mais 1 professionnelle relevant des services généraux (une Chauffeure pour les transports sur 1 des 4 semaines) a pu proposer sa candidature.
· DG : Donc dès demain nous allons faire en sorte d’informer toutes les familles pour qu’elle puisse s’organiser d’ici la semaine prochaine pour le secteur de l’Enfance, nous allons aussi préciser le personnel disponible, et tous ceux qui vont concourir à l’accompagnement, et les sites ouverts, et les différents managements mobilisés pour cela sur les différents sites. Sur le secteur Adulte, ce sera à partir du 27 Juillet, des fonctionnalités managériales de directeurs adjoints ou de chefs de service seront également mobilisés qu’ils proviennent du secteur handicap ou de la prévention spécialisée, suivant les semaines concernées.
· DPA : Plus particulièrement, sur le FOYER du Pont Pierre, j’ai demandé au directeur adjoint de voir avec les équipes et référents, afin de  préparer en amont les accueils de jour sur ces 4 semaines consécutives, un récapitulatif des habitudes et singularités marquantes, saillantes concernant les personnes qui seront accueillies pendant ces semaines, et pour que, si toutefois il y avait des professionnels qui ne les connaissaient pas, ils puissent disposer des grandes caractéristiques les concernant de leurs habitudes, de leurs centres d’intérêts, de leurs comportements, de ce qu’elles aiment et de ce qu’elles n’aiment pas, etc, et pour pouvoir construire les choses au mieux tous les référents des personnes concernées ont donc eu la mission de faire un petit topo en ce sens, par rapport à cela, et que l’on puisse disposer d’indications fiables pour l’accueil.
· Représentante 1 familles/représentants légaux Secteur Adulte : « Oui, cela paraît la moindre des choses, c’est vraiment important… d’ailleurs ces éléments sont souvent demandés aux familles lors de l’organisation de tels séjours de loisirs … C’est vraiment super si cela se fait sur le Foyer du Pont Pierre avec les référents qui les connaissent bien pour le secteur Adulte, mais je pense que c’était l’intérêt et l’inquiétude majeure des représentantes des familles du secteur de l’Enfance encore la semaine dernière, et nous espérons que les choses ont bien été faites en temps et en heure pour qu’il n’y ait pas de mauvaises surprises à l’arrivée pour ce public qui est plus jeune et donc comme l’a expliqué une maman la semaine dernière, beaucoup plus facilement perturbable par des changements non anticipés de personnes autour d’eux et de lieu. Donc c’est en pensant à ces plus jeunes, que j’ai notamment reposé la question ce soir pour savoir où nous en étions, et si les choses avaient été faites. »
· Président : Au besoin, et en prévenant les familles bien sûr, je pense qu’il vaut mieux différer si nécessaire et faire bien plutôt que de vouloir aller très vite et finalement démarrer dans de mauvaises conditions.
· Personne accompagnée 2 par l’ESAT : « Moi je ne suis pas maman mais je comprends parfaitement les inquiétudes des parents quand on a des enfants déjà, et en plus quand ce sont des enfants différents qui ont des particularités et un handicap… ce sont des personnes très fragiles, c’est comme pour les seniors, il faut les protéger… c’est comme pour nous, même quand on est adulte et que l’on est handicapé, il faut se protéger… »
II – AUTRES THEMATIQUES questionnées

· RAPPEL DES GESTES BARRIERES et de la NOUVELLE MESURE SANITAIRE MACRON avec PORT DU MASQUE OBLIGATOIRE dans les lieux qui accueillent des publics + retours sur le FLYER général distribué
· Personne accompagnée 2 par l’ESAT : « J’aurais souhaité avoir des précisions sur les gestes barrières et les conditions sanitaires par rapport à ce qu’a annoncé le président Macron sur le port du masque à partir du 1er août dans tous les lieux qui accueillent des publics ? … car le virus n’a pas de frontière »
· DPA : Là encore l’expérience de Bruyères le Châtel nous enseigne qu’il est vraiment nécessaire et préférable d’avoir des renseignements en amont et des indications qui vont nous permettre de réagir plus vite, faire moins d’erreurs en adaptant notre accompagnement de façon ajustée aux besoins singuliers de chaque personne
· Personne accompagnée 3 par l’ESAT-SHAVS : « Est-on toujours en situation de crise sanitaire d’urgence dans le pays ? »
· DG : Oui en effet une nouvelle mesure Macron va être mise en place quant au port du masque obligatoire dans tous les lieux qui accueil des publics, et notamment dans les lieux clos et fermés. Pour cela nous éditerons une nouvelle note de service pour que cette mesure s’impose à tous, au sein de tous les établissements et services de l’AAPISE, pour la santé et la sécurité sanitaire de tous. Au travers de cette note de service nous allons préconiser cette mesure, et nous rappellerons tous les gestes barrières, moyens logistiques et gel hydroalcoolique pour sécuriser. Nous ne sommes plus en tant que telle dans un état d’urgence sanitaire comme nous l’étions jusqu’au 10 juillet, mais, il y aura désormais obligation absolue que tous les professionnels mettent le masque en présence de publics et de collègues, et cela ne sera pas discutable, par contre pour les bénéficiaires qui ne pourraient pas porter le masque qui pour des raisons médicales se mettrait en danger en portant le masque, on ne pourra pas les obliger.
· Représentante 1 familles/représentants légaux Secteur Adulte : Quels premiers retours sur le « FLYER PREVENTION & GESTES BARRIERES » de la part des participants de ce Comité de pilotage pour la gestion du déconfinement ? 
· Personne accompagnée 2 par l’ESAT : « Pour faire les courses oui on comprend bien l’image mais les écritures c’est encore trop petit il y a plein de choses, donc on ne comprend pas tout où est-ce qu’il faut regarder… ce n’est pas assez lisible… et puis on pourrait peut-être aussi faire quelque chose pour les non-voyants en braille… sinon j’aime bien la première page, elle éclaire, et on comprend bien … ah oui et puis aussi, ce que j’aimerais dire c’est que nous sommes très contents que la monitrice d’atelier soit revenue et été embauchée pour l’atelier de travail ménage, car vraiment elle est supère !… Et puis enfin j’aurais une dernière demande c’est de savoir quand est-ce qu’on pourra changer de véhicule, car ce serait vraiment important que l’on change de Traffic car celui-là est vraiment vieux… »
· Personne accompagnée 1 par l’ESAT-SHAVS : « Moi, c’est pour les masques, je trouve que c’est bien expliqué on comprend bien pourquoi faut porter les masques et puissions tous, si on a de la fièvre… »
· Personne accompagnée 3 par l’ESAT-SHAVS : « Pour moi les écritures sont trop petites on ne voit pas bien et en comprend pas bien ce qu’ils ont voulu dire, et puis il y a des gens qui ne savent pas lire il ne faut pas l’oublier… les écritures sont trop petites pour nous, il y en a beaucoup, on n’arrive pas à déchiffrer. »
· SEANCE de TRAVAIL pour l’amélioration du FLYER prévue le lendemain à 14h avec le PEQ AAPISE pour un envoi sur l’ensemble des ESMS AAPISE à destination de distribution directe pour les personnes accompagnées et affichage sur site dans des endroits de passage collectif. 
· PRIME de VACANCES pour les travailleurs accompagnés par l’ESAT
· DG : Une bonne nouvelle pour vous Mesdames et Messieurs les travailleurs accompagnés de l’AAPISE, car l’AAPISE a décidé de vous octroyer à titre exceptionnel, une prime de pouvoir d’achat… de l’argent pour vous… cela serait un équivalent de 200 euros pour ceux qui travaillent à temps plein, et au prorata de ce que les gens travaillent pour les autres… fin Juillet… pour pouvoir partir en vacances avec.
· APPROBATION GENERALE et grands sourires de tous les représentants des travailleurs accompagnés
· Personne accompagnée 2 par l’ESAT : « Pour le coup j’aimerais bien savoir, une dernière petite question : c’est qui qui nous paye tout ça, les primes, les projets pour tous, les enfants comme les adultes, etc ? »
· DG : Ceux qui nous payent, qui nous financent, c’est l’assurance-maladie, c’est le département, ceux qui dirigent l’Essonne et les ministères… et nous on se doit de bien organiser la redistribution de ces financements.
Prochaine date de rencontre pour la 9ème réunion de travail du « Comité de pilotage associatif gestion du déconfinement » : le JEUDI 23 JUILLET à 18h30, avec des modalités de rencontre, similaires.
                                                                                  Fin de la visioconférence.
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